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UNE conférence-débatsur le thème "la jeunesse
gabonaise et la politique"a clos, samedi dernier, ausiège du Parti gabonaisdu progrès (PGP), lescommémorations organi-sées dans le cadre du 27eanniversaire de la dispa-rition, le 23 mai 1990, deJoseph Rendjambe Issani,premier secrétaire géné-ral de cette formation po-litique de l'opposition. Larencontre a donné lieu,après l’exécution deshymnes national et duparti, à l’observation dedeux minutes de silence.La première pour « saluer
la mémoire de l'illustre
disparu et tous les martyrs
gabonais». Et, la seconde,en souvenir de JeanKarim Fall, journalistefranco-sénégalais deRadio France internatio-nal (RFI) et de France 24,décédé le 26 mai 2017 àl'âge de 59 ans. A cette conférence, ErnestOkawe, militant du PGPdepuis 1990, a fait un té-moignage édifiant sur lerôle que le jeune journa-liste d’alors, arrivé à Port-Gentil dans desconditions difficiles lorsdes événements ayant se-coué le pays, a partagél'existence des Portgentil-lais pour rendre comptede la vie quotidiennedans la capitale écono-mique.Introduisant leséchanges, deux jeunes,Stéphane Ovili Cissé

Mbaye et Sylvain Ma-tamba, militants du PGP,ont livré à l’assistance lefruit de leur cogitation.Une réflexion ayant eupour pierre angulaire lavie de feu Joseph Rend-jambe qui, en 1958, s’estengagé avec, entre autres,son frère Pierre-LouisAgondjo Okawe, en fai-sant campagne pour le«Non» au référendum surla Communauté françaiseinitiée par le général DeGaulle dans les coloniesfrançaises.Cet engagement précoce,qui s’est traduit, plus tard,par l’avènement du multi-partisme à la conférencenationale organisée auGabon en 1990, devrait,d’après les orateurs, ins-pirer la jeunesse gabo-naise. Citant, notamment,l’ancien secrétaire géné-ral de l’Organisation desNations-unies (Onu), BanKi-Moon, qui, après avoirconstaté l'existence de

1,2 milliard de jeunes demoins de 25 ans dans lemonde, s’était interrogé :combien parmi eux s'inté-ressent à la politique ?Que pourrions-nous met-tre sur pied pour les y in-téresser ?
«La commémoration de
Joseph Rendjambe Issani
est une opportunité pour
le parti, qui a baptisé sa
structure de jeunes "Union
de la jeunesse Joseph
Rendjambe", de s'intéres-
ser aux questionnements
soulevés par l'ancien pa-
tron de l'Onu», ont estiméles deux orateurs. Nonsans relever que «le peu
d'intérêt de la jeunesse ga-
bonaise pour la politique
est à rechercher dans les
différentes crises que tra-
verse le pays, singulière-
ment la crise morale qui
brouille les repères et se
traduit, entre autres, par
des incohérences idéolo-
giques de certains
hommes politiques et le

discrédit de nombreuses
institutions en charge de
la vie politique».
AUCUN MODÈLE. Unefaçon pour eux de remet-tre en cause la moralitéde certains acteurs poli-tiques gabonais, de la ma-jorité comme del'opposition, et de nosinstitutions. Ce qui, ont-ilssoutenu, n'est pas de na-ture à donner aux jeunesdes modèles à même deles inspirer.Parmi les voies à explorerpour intéresser les jeunesà la politique, les interve-nants ont suggéré qu’untravail d’éducation soitentrepris pour que la jeu-nesse s’approprie l’espritde citoyenneté. Une édu-cation à la citoyenneté quifera, non seulement pren-dre conscience aux jeunesde leur rôle fondamentaldans l’instauration et ladéfense de la démocratie,mais devra également setraduire par une réelle ac-

tion civique, qui passe parl’inscription sur les listesélectorales et l’affirma-tion effective, par le vote,de l’expression de leurschoix.Des échanges qui ontsuivi, il ressort que lesjeunes gabonais, loin detourner totalement le dosà la politique, s’y intéres-sent autrement. Car, peut-on constater, ils sont lespremiers sur le front desrevendications sociales,lesquelles se traduisent,parfois, par des avancéespolitiques. «Au Gabon, les évène-
ments de 1990 ont pris
leur origine dans la jeu-
nesse, singulièrement à
l’Université Omar Bongo»,ont rappelé les interve-nants.Ajoutant qu'au cours destrois décennies com-prises entre 1960 et1990, les nombreuxjeunes, souvent étudiants,qui ont été emprisonnés,

ont vu leurs bourses sus-pendues. D'autres se sontexilés pour leur engage-ment. Ceci pour dire quela jeunesse gabonaise atoujours été consciente.Sauf que les crises succes-sives qu’a connues le paysont été mises à profit parcertains politiques pourl'aliéner, l'instrumentali-ser et la clochardiser àdes fins politiciennes.Au demeurant, il revient àla jeunesse, diront les dif-férents conférenciers, dese ressaisir et de s’orien-ter vers des offres poli-tiques qui prennent encompte leurs attentes, entant que citoyens à mêmed’apporter leur pierre àl'édifice de manièreconcrète, et aux change-ments qu’ils souhaitentvoir s’opérer dans une so-ciété dont ils sont des ac-teurs, au même titre queles adultes qui les utili-sent.

Débat autour de la jeunesse gabonaise et la politique
Vie des partis politiques/PGP/Conférence
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L’auditoire face aux deux conférenciers, Sylvain Matamba (micro) et Stéphane Ovili Cissé Mbaye.
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LA Jeune chambre duGabon, à travers l'organi-sation locale Port-GentilOkossa, a saisi l'occasionde la fête des mères, leweek-end écoulé, pour ap-porter son assistance auxmamans incarcérées à laprison centrale de la capi-tale économique du Gabon.Au-delà des échanges ver-baux qui leur ont permisde réconforter leurs hôtes,les membres du mouve-ment Port-Gentil Okossaont apporté des présents àces mères privées de li-berté.Le don était composé desproduits de première né-cessité. De même, ils ontmené une opération de dé-ratisation et de désinfec-tion de la grande maisond'arrêt de Port-Gentil.L'initiative a été fortementappréciée par le directeur

de la prison, le comman-dant Aristide Mvouma, qui,au nom de tous ses "loca-taires", a salué ce gestelouable. 
«Je voudrais simplement
vous remercier d’avoir
pensé à ces mères de famille
privées de liberté, car elles
méritent aussi cette journée
qui honore toutes les ma-

mans. Par ce geste, vous
venez de leur manifester
votre élan de solidarité et
de dire à la communauté
qu'elles ne sont pas exclues
de la société. Je vous exhorte
à continuer sur ces bonnes
œuvres, surtout celles que
vous menez en ce moment,
car un corps doit vivre dans
un endroit sain. Ne dit-on

pas que la propreté est la
base de toute les conditions
hygiéniques», s'est-il ex-primé.Thierry Edembe et EdwigeBibalou épouse Moussa-vou, respectivement direc-teur du projet etprésidente de la section"Affaires" à l'organisationPort-Gentil Okossa, ont ex-

primé, chacun, l’amourqu’ils vouent aux mamansemprisonnées : «Ayez en
esprit que nous ne vous
avons pas oublié, mais que
nous sommes de cœur avec
vous. Nous vous souhaitons
bon courage, avec l’espoir
que d’ici là ,vous recouvre-
rez votre liberté.»Notons que pendant près

de deux heures, les spécia-listes de l’environnementont pulvérisé de fond encomble le milieu carcéralpour éliminer, un tant soitpeu, toutes les bestiolesqui s'y réfugient. C’est  la deuxième annéeconsécutive que la Jeunechambre rend visite auxmamans incarcérées.

Au chevet des mamans incarcérées
Jeune chambre Port-Gentil Okossa/Fête des mères
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Les responsables de la Jeune chambre et le directeur de la prison, le commandant Aristide Mvouma (jaune).
Photo de droite : Une grande opération de désinfection s’est déroulée par la suite.
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